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che Rücksprache des Herrn Bundespräsidenten mit Herrn Clemenceau oder än­
dern Persönlichkeiten könnte bezüglich der am Montag zu treffenden Entschei­
dungen einen für die schweizerischen Interessen günstigen Einfluss ausüben. Herr 
Bundesrat Calonder hält dafür, es dürfen keine Schritte unterlassen werden, die 
dazu führen können, dass der Standpunkt des Bundesrates sowohl in der Frage 
der Neutralität als auch in der Frage des Völkerbundssitzes möglichst zur Gel­
tung kommt und es dürfe die Verantwortlichkeit für eine Ablehnung des Gesu­
ches der beiden Delegierten nicht übernommen werden. Es beantragt daher, es sei 
Herr Bundespräsident Ador zu ersuchen, heute Abend nach Paris zu verreisen 
zum Zwecke der Vornahme von Besprechungen im Laufe von morgen.

In der allgemeinen Diskussion wird darauf hingewiesen, dass ein Erfolg der 
Reise zu bezweifeln sei und zwar einerseits deswegen, weil die Meinungen bereits 
festgelegt seien und möglicherweise beim Fehlen von Italien gar keine bindenden 
Beschlüsse gefasst werden können, und andererseits, weil bei der Kürze der zur 
Verfügung stehenden Zeit gar nicht sicher sei, dass eine Besprechung mit Herrn 
Clemenceau vor der Sitzung möglich gemacht werden könne. Es wird noch dar­
auf aufmerksam gemacht, dass das Gesuch nicht von Herrn Dunant ausgeht, 
sondern von den beiden Unterhändlern. Trotz aller Bedenken beschliesst der Bun­
desrat gemäss dem gestellten Antrage und zwar deshalb, damit alle Versuche und 
alle Anstrengungen gemacht werden, welche dazu dienen können, die Frage der 
Neutralität und diejenige des Völkerbundssitzes in einer den schweizerischen Inter­
essen gerecht werdenden Weise zum Abschluss zu bringen. Herr Bundespräsident 
Ador macht insbesondere darauf aufmerksam, dass er nicht nur als Bundespräsi­
dent sondern auch als Genfer sich der gar nicht angenehmen Reise nach Paris zu 
unterziehen als seine Pflicht erachte. Er wird in Paris den Standpunkt vertreten, 
dass der Beitritt der Schweiz zum Völkerbund durch die Erledigung der Sitzfrage 
nicht präjudiziert wird. Der Bundesrat wird den Beschluss über die Organisation 
des Völkerbundes prüfen und der Bundesversammlung die ihm geeig­
net erscheinenden Anträge unterbreiten. Den endgültigen Entscheid wird die 
Volksabstimmung bringen.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
à la Légation de Suisse à Vienne

Copie d ’expédition
T  n° 24 Berne, 27 avril 1919

Envisageons nous mettre en rapport avec la Tchécoslovaquie au sujet des 
mesures à prendre pour empêcher le rattachement de PAutriche-Allemande à 
l’Allemagne. Avons l’intention charger notre Ministre à Paris conférer à ce sujet 
avec Bénès. Désirons cependant savoir d’abord où en est affaire rattachement. 
Suivant presse tendance actuelle serait de nouveau moins favorable à nos désirs.
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Veuillez donc nous télégraphier état actuel de cette question et nous fournir des 
renseignements sur l’intensité de la continuation ou la reprise des efforts tendant 
au rattachement. Veuillez traiter cette affaire comme extrêmement confidentielle.
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Le Directeur de la Banque Nationale, R. de Haller, 
au Chef du Département de l’Economie publique, E. Schulthess

L Paris, 28 avril 1919

J ’ai l’honneur de vous confirmer mon rapport du 25 courant.1 Comme nous 
vous le laissions entrevoir, nous avons eu une conférence avec MM. Cellier et de 
Lasteyrie et nous leur avons exposé à nouveau qu’il n’est pas possible de deman­
der à nos divers créanciers de renouveler purement et simplement leurs créances 
sans avoir une garantie quelconque sur les possibilités de remboursement du capi­
tal avancé. Nous tenons surtout à cela parce que dans les déclarations de M. Key­
nes, le Délégué anglais, il apparaît toujours cette pensée de placer les créances des 
neutres soit après les indemnités dues à la France et à la Belgique pour les répara­
tions des destructions, soit tout au moins sur pied égal.

Nous estimons donc absolument indispensable de faire accepter pour le moins 
un principe suivant lequel, au pis aller, nos créances pourront être remboursées. 
Nous devons admettre, d’après les déclarations répétées des Français et des Amé­
ricains, qu’ils ne sont pas en mesure, actuellement, de nous dire quel sera le ré­
gime du commerce extérieur de l’Allemagne dans l’avenir. Cette question ne 
paraît pas encore être arrêtée et doit faire l’objet de discussions avec les Alle­
mands sans doute en corrélation avec la discussion sur le m ontant des indem­
nités. Mais si nous ne pouvons pas aujourd’hui arriver à arracher la promesse que 
les Allemands pourront nous livrer toutes les matières que nous voudrions avoir, 
nous voulons arracher des Alliés la déclaration qu’ils ne mettront pas opposition 
à ce que nous prévoyions le remboursement de nos avances en affectant à leur 
amortissement un pourcentage qui serait à déterminer plus tard sur le produit de 
leurs exportations chez les neutres. A cet effet, nous avons remis la note, dont ci- 
après copie, aux Délégués français, note qui n’est pas présentée par l’ensemble 
des Délégués neutres mais qui émane purement de la délégation suisse:

«Les Délégués des pays neutres sont disposés, sur la demande des représen­
tants des Gouvernements alliés et associés, à faire tous leurs efforts pour amener 
leurs nationaux à accepter la prorogation jusqu’au 15 août 1919 de leurs créan­
ces échues avant cette date.

Pour leur permettre d’atteindre ce résultat, il serait désirable de chercher dès

1. Cf. n° 359.
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